
CONGRÈS GÉNÉRAL DE u POPULATION 

Beijing, Chine, 

11-17 octobre 1997 

STRUCTURES FAMILIALB, CONDITION ET COMPORTEMENTS DES FEMME3 

AU KENYA ET AU SÉNÉGAL 

TMana TRACUZZI (UniverSig de Rome) 

I\ïarc PILON (CEPED/ORSTOM) 

S&ce formelle n"24 : 

ÉVOLUTION DE LA STRUCTUFE FAMILIALE EN AFRIQUE 

ET SES CONSÉQUENCES 

1 

Fonds Do cu mei-itai re U RSTOM 
Cote : 6.+- ( 



INTRODUCTION 

La connaissance quantitative des structures familiales a€ricaines et de leur evolution 

demeure parcellaire et superficelle. Plusieurs raisons peuvent être invoqueeS : le poids de la 

reprksentation d'une Afrique traditionnelle et rurale, fig& dans des structures familales etendues ; 

la defiance B l'egard du concept de "menage'' jug6 inadapte aux &dit& africaines ; le manque de 

d o n n h  statistiques adequates produites ; le peu d'interêt des ddmographes pour l'ktude de la 

famille (et des menages). Cette situation est cependant en train de changer, notamment dans le 

milieu francophone'. 

Pourtant, il est volontiers reconnu que "la famille occupe une position stratégique pour la 

compréhension et L'explication íles phénomènes &i?wgraphiques et de la dynar-lziiie dime 

population. On ne peut Les comprendre sans prendre en considhation les smictzires familiales 

existantes (...)I' (Tabuth et Barriaux, 1986 : 231). En rapport avec la thkorie de la transition 

demographique, toute une littkratuxe conceme des mises en relation de la €&ondite avec le type 
de famille, mais qui se heurtent hi?s souvent B des difficult& m6thodologiques et aboutissent il des 

&ultats peu concluants (sartiaux et Tabutin, 1986). Ces deux auteurs mettent avec raison 

l'accent sur la nkessite dune approche plus dynamique et qui prenne en compte des varkdbles 

intermediaires de la fkondite (âge au mariage, contraception, etc.). 

Doit ainsi être dtudik la relation entre structures familales, caracteristiques sccio- 

konomiques des menages et conditions et comportements des femmes. LÆ p e n t  travail s'inscrit 

dans cette direction. Les rtkentes Enquêtes D6mographiques et de SanG WDSDHS) n%lis&s en 

Mique fournissent des donneeS pemettant d'effectuer cette demarche analytique. LÆ choix d'une 

comparaison entre deux pays, le Kenya et le Sknkgal, qui p&ntent des caracteristiques 

historiques, demographiques, soeio-eConomiques, politiques et culhmlles assez differentes, 

devrait conduire il mieux mettre en ~LUII~XE aussi bien des constances que des speclficitks. 

Les enquêtes ont et6 r&.lk&s en 1993, et les dom& utilisees proviennent il la fois des 

"fichiers menages" et des "fichiers individuels des femmes". 

' - Voir, par exemple, Locoh (1988), Pilon (1995a, 1995b), Vimard (1993). Par ailleurs, un seminaire 
international s'est tenu en decembre 1995, il Lome (Togo), sur le theme "Menage et famille en Afrique : 
bilan, enjeux et perspectives de recherche", Co-organis6 par le CEPED, I'ENSEA, I'INS, I'ORSTOM et 
I'URD (une publication est en cours de parution dans la collection "Les Etudes du CEPED"). 
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Ap& avoir p&ng les cara&ristiques des m6nages au Kenya et au Senegal, nous 

exposerons les hultats, d'abord d'une analyse factorielle des correspondances ensuite de mod& 

log-li", qui portent sur la relation entre la structuration familiale des menages d'une pat, les 

conditions sOeio-&onomique de ces menages, la situation farmliale et quelques comportements 

demographiques et de sank5 des femmes d'autre part. 

CARAC~RISTIQUES DES &NAGES AU KENYA ET AU SÉNÉGAL 

Les menages kenyans et Senegalais p&ntent des caractkristiques assez differentes. En ce 

qui concerne celles des chefs de menages (tableau 1), on observe : 

- des chefs de menages (CM) plus jeunes au Kenya qu'au Senegal, quel que soit leur sexe 

et leur milieu de &idence (sauf pour les femmes en milieu rural); l'kart est 

particulih-ement net en ville, avec des diffdrences de 11 ans pour les hommes (37 et 48 

ans) et 14 ans pour les femmes (36 et 50 ans). 

-un niveau d'instruction nettement plus eleve au Kenya, qui ne fait que traduire les 

differences de niveau de scolarisation dans les deux pays. Alors qu'au Kenya la grande 

majorit6 des chefs de m h g e  ont atteint au moins le niveau primaire (sauf pour les 

femmes Cm en milieu rural, avec 47%), la proportion ne depasse pas 10% en milieu 

rural Senegalais, atteint 20% pour les femmes CM en ville, et 43,2% pour les seuls 
hommes CM en ville. 

-des proportions de chefs de menage femmes plus 6leveeS en milieu rural kenyan 

(35,7% contre 10,6% au Senegal), ce qui tient 2 la fois aux differences dans les 

processus migratoires et dans les structures familiales des deux pays. La situation est en 

revanche lkg2rement inverse en ville, avec 23,2% de chefs de menages f6minins au 

Senegal contre 21,5% au Kenya Une polygamie rest& importante au Shegal, y 

compris en ville OQ elle s'accompagne volontiers d'une non cohidence des conjoints, 

explique pour partie cette relative importance des femmes CM dans les villes 

&n~galaises (Antoine et al., 1995). Globalement, la situation est donc plus fwuente au 

Kenya, en fait le double de celle au S6negal(32,7% et 15,8%). 
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Tableau 1 : Caract6ristiques des chefs de menage au Kenya et au Senegal 

Caract6ristiques 
KENYA SENEGAL 

rural urbain rural urbain 
c h l c f  c h l c f  c h i c f  c h l c f  

age moyen 
instruction: 
aucune 
primaire 
. sec!s!!J? ......................... 
total 
effectif 

47 47 37 36 53 46 48 50 
% % % % % % % %  
26,5 53,l 6,2 22,7 91,4 96,7 56,7 803 
54,l 38,2 36,l 38,l 5,9 1,9 19.2 11,5 
.!.?A ...... 821 57,7 39,2 2,7 1,4 24,O 8,O 
100,o 100,o 100,o 100,o 100,o 100,o 100,o 100,o 
4038 2229 1179 325 1804 215 1103 338 

....................................................................................................... 

ch : Chef de menage Homme ; d : Chef de menage Femme 

% chef femme 
effectif 

Les menages kenyans p e n t e n t  une taille moyenne nettement plus faible que celle des 

menages Senegalais : 4,8 contre 8,8. Le constat demeure quel que soit le milieu de &idence et le 

sexe du chef de menage. Alors qu'A peine 6% (5,9%) de la population des villes kenyanes vivent 

dans des menages comptant plus de dix personnes, la proportion atteint la moitie en milieu urbain 

&negalais. Dans les deux pays, les menages urbains sont toujours de plus petite taille que les 

ruraux (respectivement 3,5 et 5,6 au Keny4 7,8 et 9,6 au Senegal) ; de m h e ,  les menages 

dirigb par une femme sont syst6matiquement plus petits que ceux ayant un homme B leur tête, 

avec cependant un kart moindre en milieu urbain. 

35,7 21,5 10,6 23,2 
6267 1504 2019 14-41 

........................................................................................................................................................................... 

Les menages de ces deux pays prtkntent des structures familiales sensiblement 

differentes. Au Kenya, les menages nucl&ìires (form& d'un couple avec ou sans enfants) 

constituent le type de menage le plus fmuent (33,8% de l'ensemble) ; et le regroupement 

menages nucldaires + menages monoparentaux (15,1%) + menages d'isole (une seule personne ; 

14,9%) totalise p& des deux tiers (63,8%) de l'ensemble des menages. L e  Senegal se carack5riSe 

en revanche par une prcedominance (54,1%) des menages 61argis (compo& de personnes autres 

que celles du noyau familial du chef de menage, ce qui correspond aux trois dernikres cat6gories 

dans le tableau 2), et une f auence  importante des structures polygyniques (un menage sur cinq, 

sans compter ceux qui incluent d'autre membres) ; les menages d'isole et monoparentaux y restent 

marginaux (respectivement 5,2% et 2,8%). 
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Tableau 2 : Structure familiale des menages, au Kenya et au Sendgal 

ménage 

isole 
monoparental 
nuclhire 
polygame 
avec parents 
proches 
avec parents 
proches et autres 
parents 
avec parents et 
non-parents 
Type de 
ménage 

isole 
monoparental 
nucleaire 
polygame 
avec parents 
proches 
avec parents 
proches et autres 
parents 
avec parents et 
non-parents 
tot : total 

KENYA 
ensemble rural 

tot ch cf tot ch cf tot 
% % % % % % % 
14,9 14,3 16,O 11,3 9,8 14,2 29,5 
15,l 2,4 40,9 16,4 1,9 42,s 9,7 
33,8 49,6 1,3 35,9 55,l 1,2 24,6 

1,3 2,O 02  
15,6 12,7 21,4 16,4 13,3 22,O 12,2 

1,l 1,7 - - 

urbain 

29,Í 
30,9 

13,8 13,O 15,3 14,O 13,O 15,8 12,9 13,O 122 

5,8 6,3 4,9 4,7 4,9 4,3 10,8 11,2 9 2  

SENEGAL 
ensemble rural urbain 

tot ch cf tot ch cf tot ch cf 
% % % % % % % % % 

5,2 5,l 5,9 2,3 1,8 6,s 9,3 10,4 5,5 
2,8 0,3 16,3 1,9 0,3 15,8 4.1 0,3 16,C 

17,2 20,4 0,2 16,9 18,9 - 17,4 22,7 O,? 

12,3 10,8 20,4 12,5 11,s 18,6 12,l 9,2 21,6 

37,6 34,8 52,3 35,6 33,4 54,O 40,2 36,9 51,3 

20,8 24,7 - 28,O 31,3 - 10,8 14,O - 

4,2 4,O 4,8 2,8 2,5 5,l  6,l 6,5 4,7 

Ce schema reste globalement valable quel que soit le sexe du chef de menage. Au Kenya, 

les menages de femmes seules et surtout ceux de type monoparental concement plus de la moitie 

des menages diriges par une femme (avec respectivement 16% et 40,9%) ; alors qu'au Senegal, 

plus des trois quarts (773%) de ces menages relhent dune structure elargie, avec une frQuence 

kgalement importante (bien que plus de deux fois moins qu'au Kenya) des menages 

monoparentaux (16,3%). 

La prise en compte du milieu de &idence r6vkle d'autres mf6rences de contigurations 

farmliales entre les deux pays. Si les personnes vivant seules sont pareillement beaucoup plus 

fdquentes en ville qu'en milieu rural, cette situation conceme deux fois plus les hommes que les 
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femmes dans les villes Sen6galakes (10,4% et 5,5%). Alors qu'au Senegal, les menages 

monoparentaux sont plus fdquents en ville (4,1% contre 1,9% dans les campagnes), la situation 

est inverse au Kenya (avec respectivement 9,7% et 16,4%). La même remarque vaut pour les 

menages nucl- : ils sont plus fmuents en ville au Senegal (17,4% contre 16,9%, mais la 

diff&xnce est & faible), et surtout en milieu rural au Kenya (35,9% contre 24,6%). 

Le poids des enfants residant sans leurs parents, que l'on qualifient couramment 

d'"enfants confies", differencie kgalement les menages kenyans et senegalais. Ainsi, au 

Senegal, la presence de ces enfants (c'est B dire au moins un) au sein des menages 

composes d'au moins deux personnes y est pres de deux fois plus frkquente qu'au Kenya 

(193% et 33,4%) et ce, de manikre B peu pres identique selon le milieu de residence et 

le sexe du chef de menage ; un phhomene qui contribue B la structure familiale plus 

elargie des menages shegalais. Dans les deux pays, la proportion est toujours plus forte 

dans les menages diriges par une femme. 

La comparaison des conditions d'habitat entre les deux pays montre une situation dans 

l'ensemble plus favorable au Senegal. Les proportions des menages ayant l'electricitd, ayant ac& 

B l'eau potable au robinet, etant Quipe% de toilettes avec chasse d'eau, d'une radio, d'une tdlevision 

ou d'un frigidaire sont plus 6leveeS au Senegal ; et ce, genedement tant en milieu rural que dans 
les villes. Ainsi, 26% des menages Senegalais ont l'electricit6 contrelOQ% au Kenya. Si dans ce 

pays l'education est beaucoup plus avan& qu'au Senegal, l'urbanisation y demeure plus faible et 

l'ktat des caractdristiques des logements traduit une situation economique moins avantageuse. 
- 

CARACTÉRISTIQUIB FAMILIALES, CONDITION ET COMPORTEMENTS DES 
FEMMES AU KENYA ET AU S W G A L ,  À TRAVERS L'ANALYSE DES 
CORRESPONDANCES MULTIPLES 

Cette analyse porte sur les femmes âg& de 15 B 49 ans qui ktaient peSentes dans les 

menages la nuit avant l'enquête. 

36 variables ont kt6 Ictenues, dont 12 actives, qui contribuent B la determination des axes 
factoriels, et 24 supplementaim, qui ont etd projetdes ensuite. Comme variables actives, ont kt6 
choisies les caractéristiques sooiodémographiques de la femme et du mari eventuel (l'âge, la 

hgion, le lieu dhabitation, le niveau d'instruction et le travail ; ainsi que le niveau d'instruction et 
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le travail du mari), celles relatives B la nuptialité (l'dtat matrimonial, le nombre d'unions, le 

nombre de co-epouses et l'âge au premier mariage). Comme variables supplementaim, ont etk 

considknks celles qui dkfinissent les cardristiques des ménages et de l'habitat (l'âge du chef, 

le niveau d'instruction du chef, le lien de parent6 avec le chef, les catkgories de menage, la source 

d'eau potable, le type de toilette, le matkriau du plancher, la p&nce d'electricitk, la possession 

d'une tklevision et d'un r6frig6rateur), les comportements en matière de fhndit& et de 

planification familiale (le nombre d'enfants n&, l'âge B la premikre naissance, le nombre ideal 

d'enfants, la connaissance du cycle ovulatoh-e, l'utilisation actuelle des methodes contraceptives, . 
l'opinion suc la planification familiale, l'opinion du mari suc la planifcation familiale et le 

dialogue avec le mari sur la planification familiale), et les comportements vis-à-vis de la santé 

maternelle et infantile (le lieu d'accouchement du dernier enfant, l'assistance A l'accouchement 

du dernier enfant, si le dernier enfant a et6 vaccine et si a des rapports sexuels pendant 

I'aUaitement)". 

La lecture interprdtative des graphes issus de cette analyse des correspondances 

multiples revele tout d'abord une opposition d'ensemble classique entre femmes 

"modernes" et femmes "traditionnelles", et qui se verifie pour les deux pays (même si 

les representations graphiques sont inversees). Les premieres vivent en milieu urbain, 

sont instruites (de niveau secondaire et superieur) et travaillent comme enseignants ou 

employes , de même que leur mari ; parmi les autres caracteristiques, notons un premier 

mariage aprks l'âge de 20 ans, des unions monogames, des femmes plutôt jeunes (entre 

20 et 40 ans), les situations matrimoniales de divorcees et separees. A l'oppose, 

apparaissent les traits traditionnels suivants : femmes analphabktes, vivant en milieu 

rural et travaillant avec leur mari dans l'agriculture, mariees avant 20 ans, en situation 

matrimoniale de polygynie, plutôt âgees (de plus de 40 ans). 

A côte de cette opposition, 'une autre categoric de femmes se distingue, celle des 

jeunes filles âgees de moins de 20 ans et dibataires. 

' - Pour les deux pays, on consi& seulement le premia pian factoriel des correspondances. Au Kenya, il 
explique 30% de l'inde totale, dont 22% est expliquée par le premier facteur et 8% par le deuxii" ; si on applique 
la formule de Benzecri (c'est 2 dire on n%value la capacid explicative des facteurs relativement au groupe de fjcteurs 
math6matiquement valida, que selon Be&* sont ceux qui qxfixntent une proportion majeure ou kgale 2 Up, 
p=n" des variables), l'inertie expliquée par les deux premiers facteurs devient 75%. Pour le Senegal, ces pourcentages 
sont respectivement de 37%, 27%, 10% et M%. 
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La projection des variables supplemenhires (caracteristiques familiales et 

comportements individuels) confirme ce schema d'ensemble. Aux categories de femmes 

les plus "modernes" correspondent les menages aux meilleures conditions d'habitat et 

des comportements juges egalement modernes : une plus faible fecondite realisee (de 1 

h 4) et desiree (de O h 3), un dialogue avec le mari en matikre de planification familiale 

et une pratique de la contraception moderne, des accouchements en milieu medical, des 

enfants vaccines ; se trouvent egalement associees les situations familiales de femmes 

seules. 

A l'iiverse, aux femmes "traditionnelles" correspondent les menages pr&entant de 

mauvaises conditions d'habitat et un faible &pipement menager, ainsi que des f&ondit& rt%Ls&s 

(5 enfants et +) et deSide (plus de 4) plus eleveeS, des maris qui d&pprouvent la planification 

familiale d'ailleurs peu pratiqu&, des accouchements dans des lieux peu fiables et sans assistance 

medicale, des enfants peu vaccines, et en t i ,  des menages polygames. 

Ce profd commun aux deux pays s'accompagne cependant de quelques ditErences qu'il 

est important de souligner. 

Le niveau d'instruction semble ne pas jouer de la même manikre: au Kenya, pays 

fortement scolarise, le niveau primaire (des femmes et des maris) apparaît du même côtk que les 

modalit& "analphabktes", bien que dans une situation plus intermediaire; au Senegal, en 

revanche, oh la scolarisation demeure bi?s faible, le niveau primaire côtoie les niveaux 

d'instruction secondaire et sup6rieurs. Ce &ultat traduit peut-être des effets de seuil diffkrents de 

la variable education selon l'importance de celle-ci : plus le niveau de scolarisation est faible, plus 

le peu d'instruction acquise jouerait un rôle discriminant tant sur le plan &onornique qu'en 

mati&= de comportements sociodemographiques. 

Une autre difErence concerne la position sur le plan factoriel de certaines catkgories 

familiales (confirmees par les corr6lations) : si, au Senegal, les situations les plus dhvantagtks 

correspondent seulement les menages polygames, au Kenya, sont egalement associeS les menages 

nucl&ires et les menages monoparentaux di.t-ig& par une femme. Ce r&ultat semble confirmer h 

sa manikre que modernisation et nucl6armtion ne vont pas forcement de pair, et que, selon les 

contextes, des formes familales identiques ne traduisent pas les mêmes &.lit&. 

Enfin, le statut famild des femmes au sein des menages n'intervient pas non plus de la 

même façon dans les deux pays. On peut prchskment noter dm differences entre les statuts de 

"femme chef de menage" et d"'dpouse du chef de menage". Au Kenya, ces deux statuts traduisent 
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une situation assez positive (ils sont relativement proches sur le plan factoriel) ; au Senegal, en 

revanche, les "femmes chefs de menage" sont associh aux meilleures conditions socio- 

6conomiques et aux comportements les plus modernes alors qu'aux "6pouses des chefs de 

menages" (en situation de polygynie pour une bonne partie d'entre elles) conespondent les plus 

mauvaises conditions socio-konomiques et des comportements plus traditionnels. 

Ces divers &dtats peuvent être influen& par l'âge de la femme ou du chef et par le 

milieu d'habitation, comme le sugg2rent les associations "âges plus eleves - milieu rural - 

conditions plus mauvaises"et "âges plus jeunes - milieu urbain - conditions meiueures". Mi de 

mesurer les seules influences des types de menages ou des statuts des femmes au sein des 

menages sur les comportements, il est n- de recourir 2 une analyse qui permet d'isoler les 

effets qui nous int6t"t des influences des autres variables comme l'âge et le milieu 

d'habitation. 

STRUCTURES FAMILIALES ET COMPORTEMENTS DES FEMMES AU KENYA 
ET AU SÉNÉGAL ANALYS& A TRAVERS DES M O D ~ E S  LOGLINÉURES. 

Dans le cadre d'un modkle 2 deux variables, les variables retenues ici comme 

dependantes sont les suivantes : le niveau d'instruction de la femme, le lieu d'accouchement du 

dernier enfant, l'utilisation de la contraception et le dialogue avec le mari sur la plandication 

familiale ; la premikre variable peut être considede comme rep&ntative du statut social de la 

femme, la deuxikme de l'attention port& sur la santi2 maternelle et infantile, la troisikme et la 

quatri2me des comportements vis-&vis de la planification familiale et des rapports entres 

partenaires. Comme variables independantes, d&"ntes des conditions des femmes, ont et6 

considedes la structure familiale du menage et l'âge de la femme, lequel est retenu comme 

variable de contrôle. Le milieu de &idence (urbain-rural), qui a egalement une forte influence 

sur les conditions des femmes dans les menages, n'a pas et6 insere dans le mod2le parce que les 

femmes dans les menages polygames au Kenya sont tt2s peu rep&nW en ville. Et il fut decide 

d'appliquer les modkles Sepdment aux milieux urbain et rural et ne pas considem les femmes 

dans les menages polygames au milieu urbain au Kenya. La modalit6 de lleference est en principe 

"les menages polygames", sauf pour les villes kenyanes où il s'agit des "menages n u c l W ' .  Le 

but dtant l'analyse des effets des types de menage sur les conditions et comportements des 
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femmes, ne seront examines dans chaque modkle que les paramktres qui expriment les 

interactions B deux variables (tableaux 3 B 7). 

Pour le milieu rural, au Senegal comme au Kenya, se degage t th  clairement le fait que 

les femmes vivant dans les menages polygames sont les plus d6favorisks : elles ont moins de 

chance d'être instruite-s, moins de chance d'avoir accouche dans un endroit fiable, moins de 

chance d'utiliser une methode contraceptive quelle qu'elle soit, et moins de chance d'avoir parle au 

moins une fois avec le mari de la planitication familiale. A I'oppoSe, ce sont les femmes sedes 
qui p&ntent les plus fortes chances ( B l'exception, bien sûr, du dialogue avec le mari) d'avoir 

des "bonnes conditions" ; de même qu'au Senegal pour tous les menages diriges par une femme. 

Il appamît ainsi que la condition de chef de menage ou le fait de se trouver dans un menage dirige 

par une femme affecte positivement la situation des femmes ; et, on peut en faire l'hypothixe, il 

en va de même pour les autres membres. Sur un autre registre, celui de la scolarisation des 

enfants, plusieurs 6tudes mettent en lumikre une plus forte et plus longue fkkquentation scolaire 

des enfants (et surtout des filles) dans les menages dirig& par une femme (Lloyd et Blanc, 1995 ; 

Pilon, 1995,1996). 

En milieu urbain Senegalais, on trouve toujours dans les plus mauvaises conditions les 

femmes &idant dans les menages polygames ; il n'y a que peu de difference entre les autres 

types de menage. Au Kenya, où la cattsgorie familiale de r&rence est celle des menages 

nucldaires (diriges par un homme), on remarque (contrairement A ce que suggerait l'analyse des 

correspondances multiples) des situations generalement plus favorables pour les femmes vivant 

dans ces menages. 

Il est intf?Icssant de reprendre cette analyse selon le statut familial des femmes au sein des 

menages. Trois statuts ont etf? consider& : epouse du chef de menages, fiue du chef de menage et 

autre parente ou sans parentf?. 

En ce qui concenre les epouses de chef de menage (tableau 4), on retrouve toujours une 

constante dans les deux pays (même si au Senegal plusieurs param&tres ne sont pas sigmfkatifs), 

B savoir les plus mauvaises conditions ou situations pour les femmes de polygames. Par ailleurs, 

les menages 6largis sont ceux qui p&ntent les meilleures conditions pour ces femmes (surtout 

au Kenya) avec moins de chance qu'elles soient analphaMtes, plus de chance qu'elles aient 
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accouche dans un endroit fiable et qu'elles utilisent quelque methode contraceptive et moins de 

chance qu'elles n'aient jamais discute avec le mari de la planification familiale. Ce schema 

s'applique globalement aussi bien au milieu rural qu'en ville. 

Pour la catkgorie des filles de chef de menage (tableau 5), evidemment peu nombreuses & 

être mari& ou B avoir accouche dans les dernikm cinq ann&, sedes deux variables ont ete 
consid6r& : "le niveau d'instruction" et "l'utdisation actuelle de la contraception". 

En milieu rural knegalais, même si encore une fois tous les parametres ne sont pas 

sigmfkatifs, se retrouve la même tendance d'une condition plus mauvaise pour les f"3les dans les 

menages polygames ; parmi les autres menages, c'est dans ceux B structure monoparentale et 

diriges par une femme que les conditions sont les meilleures. Au Kenya, la situation est quelque 

peu diffkrente : en ce qui concerne l'instruction, les fies de chefs polygames sont les moins bien 

loties, mais pour l'utilisation de la contraception, la situation est meilleure pour les fdes dans les 

menages nucl&ks ou elargk et dirigí3 par un homme, et non pas dans ceux diriges par une 

femmes (qu'ils soient monoparentaux ou 6largk). 

Dans les villes Senegalaises, la situation est cette fois differente : ce sont en general les 

fiies des chefs polygames qui pr&entente les meilleures conditions (même s'il fmt toujours 

considerer que tous les paramktres ne sont pas sigmfkatifs). Au Kenya, en revanche, on constate 

une instruction plus dlev& pour les fiies vivant dans les menages nucldaires diriges par un 

homme et une plus forte chance d'utiliser une methode contraceptive pour celles relevant des 

autres menages, en particulier ceux diriges par une femme. 

Enfii, pour les femmes clasSees "autres parents" et "sans parene' (tableau 6), les milieux 

ruraux &negala& et kenyans p&ntent le même profil : les pires conditions pour les femmes 

dans les menages polygames et les meilleures dans les menages avec chef femme. En milieu 

urbain Senegalais, on trouve encore les plus mauvaises conditions pour les femmes dans les 

menages polygames (même si plusieurs paramktres ne sont pas sigmfïcatifs) ; la difference entre 

les femmes des autres menages n'est pas t&s forte. Dans les villes kenyanes, où l'on consiare 

seulement "le niveau d'instruction" et "l'utilisation actuelle de la contraception" (car trí% peu de 

ces femmes ont accouche dans les dernikm cinq ann& ou sont mari&), on relkve plus de 

chance d'être instruites (même si la difference est faible et en effet le param&t~ n'est pas 

sigmkatif) pour les femmes dans les menages avec chef femme, mais plus de chance.d'utiliser 

quelque methode conlmxptive dans les menages avec chef homme. 
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Des modkles log-lin&im B quatre variables ont egalement et6 appliquies, retenant 

toujours les mêmes variables dependantes, m d  considerant comme variables independantes "le 

lien de parent6 avec le chef de menage", "l'âge de la femme" et "le milieu d'habitation" (ce qui 

supprime le problkme dune faible repdsentation en ville de quelques modalie) ; les deux 

dernikm ayant et6 retenues comme variables de contrôle. 

Il faut d'abord remarquer (tableau 7) qu'au Senegal plusieurs paramktm ne sont pas 

signrficatifs ; ce qui semble traduire d'assez faibles di€f6rences entre les divers statuts familiaux 

des femmes. En ddpit de cela, il ressort assez clairement, et pour les deux pays, le fait global de 

meil lem conditions pour les femmes chef de menage (sauf, evidemment en ce qui concerne le 

dialogue avec le mari). A propos de l'instruction, du lieu d'accouchement et de l'utilisation de la 

contraception, si au Kenya les pires conditions concernent les fies des chefs de menage, au 

Sknegal elles apparaissent en revanche dans une situation plus favorable. Et la situation est 

inverse pour les epouses de chefs de m6nage : plutôt mauvaise au Sknegal et assez positive au 

Kenya. Les femmes "autres parents" et "sans parentf? pdsentent dans les deux pays des 

conditions interm6diaires. 

CONCLUSION 

Ce travail nous a permis, B travers une comparaison entre le Kenya et le Senegal, d'une 

part de souligner les differences relatives aux caractkristiques des menages dans ces deux pays, 

d'autre part de mettre en lumikre quelques influences de celles-ci sur les conditions et les 

comportements des femmes. 

Au Kenya, les chefs de menage sont plus jeunes et plus instruits ; le pourcentage de chefs 

de menage feminins y est globalement plus eleve (2 cause du &eu rural) ; les menages sont de 

plus petite taille et p&ntent une structuration familiale marquee par l'importance des 

configurations nucl& d'abord, puis monoparentale et de personnes seules ; le phknomkne des 

enfants confies y apparaît moins prononce; les menages p&ntent des conditions d'habitat 

globalement moins bonnes. LÆ Sendgal se distingue, en contrepoint, par des menages dirigh par 

une femme plus fdquents en milieu urbain et dans l'ensemble pdsentant g6neralement de 

meilleures conditions scoio-dconomiques, par une cixulation des enfants plus &pandue, par des 

menages où prtklominent les formes familiales elargies et polygynes. 
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En qui conceme les caractf%stiques et comportements demographiques et sccio- 

Bconomiques des femmes, les analyses multivarih effectub ont mis en lumikre pour les deux 

pays le caracti?re nettement defavorable p&ntd par les menages polygames. A l'oppoSe, les 

conditions les plus positives pour les femmes concernent les menages dirigh par une femme, et 

en particulier les femmes vivant seules. 

Enfin, la prise en compte du statut familial des femmes au sein des menages cord-me, 

egalement pour les deux pays, que ce sont les femmes chefs de menage qui pksentent la 

meilleure situation. Au Senegal, les epouses de chefs de menage ont les conditions les plus 

negatives (et companks au Kenya) ; au Kenya, ce sont les filles de chefs de menage. 

Cette mise en exergue de la speclficit6 des menages diriges par une femme rejoint les 

constats ou conclusions de nombreuses autres etudes, et appellent B une connaissance plus 

f o d &  de la situation de ces femmes et de leur menage ; une connnaissance qui fait encore 

largement defaut, notamment sur le plan demographique (Tichit, 1994). Ce phenomkne et "son 

accroissement constituent d'abord un fait social en soi, porteur de changements au sein 

des sociétés, dans les relations de genre et dans la définition des rôles familiaux, dont il 

convient de rechercher les fondements et de mesurer la portée" v o n ,  1995 : 21 ; voir 

aussi Ono-Osaki, 1991). 

Au del2 de ces quelques grandes lignes, les hultats r6vklent ou suggkrent de nombreuses 

nuances, diffemxes entre ces deux pays et selon le milieu de hidence. Encore exploratoires, ces 
analyses demandent B être approfondies et contextualisks afin d'enrichir l'interpr6tation des 

hultats. Elles s a i n t  n h o i n s  B monttcr que les structures familiales des menages ne sont 

pas sans effet sur la condition et les comportements des femmes, notamment sur le plan 

demographique. La relation entre evolution des structures familiales et transition de la fBcondig 

en Mique suscite 2 notre connaissance peu l'int6rêt des chercheurs. Bien que pksentant 

d'inevitables limites m6thodologiques, les Enquêtes D6mographiques et de Sang (EDSDHS) 

mises en perspective avec d'autres sources (Enquête Mondiale FBcondiG -EMF/WFS, etc.) 

foumissent une mase importante de d o n n h  permettant en ce domaine des analyses 

comparatives la fois dans l'espace et dans le temps, qui pourraient s'averer riches 

d'enseignements. 
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Tableau 3 - Analyse log-linéaire: effets des categories de ménage sur les condltiona des femmes (variable de controle: Page de la ferme) 
(toutes les femmes) 

INSTRUCTION DE LA FEMME (modalité de référence: instruite) - CATEGORIE DE MENAGE (modalité de réference: ménages polygames et 
ménages nucléaires ou couples au milieu urbain au Kenya) 
( *  : parametres significatifs) 

SENEGAL - MILIEU RURAL SENEGAL - MILIEU URBAIN 
Paramètre Coeff Chance Coeff chance 

nucl/coup CH -0,37 -1,4 -0,45* -1.6 
ANP CH -0,65* -1,9 -0,72* -2.0 
femme seule 
monopar CF -1,37* -4.1 -0,69* -2.0 
ANP CF -1,29* -3.7 -0,57* -1.8 

- analphabète 
KENYA - MILIEU RURAL KENYA - MILIEU URBAIN 
Coef f Chance Paramètre Coeff Chance 

- analphabète 
-1,32* -3.7 me CH 3,95* 52.0 
-1,64' - 5 , 2  femme seule 1,27* 3.6 
-4,61* -99.0 monopar CF 0,28 1.3 
-1,65* -5,2 ANP CF 3.71* 41.0 
-1,79* -6.0 

LIEU D'ACCOUCHEMENT DU DERNIER ENFANT (modalité de rtférence: pas fiable) - CATEGORIE DE MENAGE (modalité de rëférence: ménages polygames et 
ménages nucléaires ou couples au milieu urbain au Kenya) 
( *  : paramètres significatifs) 

SENEGAL - MILIEU RURAL SENEGAL - MILIEU URBAIN 
Paramètre Coeff Chance Coef f chance 

nucl/coup CH -0.42 -1.5 0.89  2.4 
ANP CH 0.11 1,l 0,93* 2,s 
femme seule 
monopar CF 0,34 1,4 -0 ,12 -1.1 
ANP CF 1,26* 3,5 0.84s 2.3 

- fiable 
KENYA - MILIEU RURAL 
Coeff Chance 

1,07* 2,9 
1.54' 4.7 
9,49* 13360 
1,82* 6.2 
1,45* 4.3 

KENYA - MILIEU URBAIN 
Paramètre Coeff Chance 
fiable 
ANP CH -3,72* -41.3 
femme seule -7,74* -2298 
monopar CF -0,80 -2.2 
ANP CF 2,83* 16,9 

UTILISATION DE LA CONTRACEPTION (modalité de référence: pas de contr) - CATEGORIE DE MENAGE (modalité de référence: menages polygames et 
ménages nucléaires ou couples au milieu urbain au Kenya) 
( *  : parametres significatifs) 

SENEGAL - MILIEU RURAL SENEGAL - MILIEU URBAIN KENYA - MILIEU RURAL 
Paramètre Coeff Chance Coeff chance Coeff chance - mod/trad/folk 
nucl/coup CH 0,37 1,4 0,76* 2,1 0,89* 2 .4  
ANP CH 0,52* 1.7 0,54* 1,7 0,89* 2 . 4  
femme seule 1,54* 4,7 
monopar CF 1,37 3,9 0.43 1.5 0,55* 1,7 
ANP CF 0,75* 2,l 0,29 1.3 0,834 2.3 

KENYA - MILIEU URBAIN 
Paramètre CoeEf Chance 
mod/trad/folk 
ANP CH 0,19* l,.? 
femme seule 4.16* 64.0 
monopar CF 0,20* 1.2 
.ANP CF - 4 . 0 9 *  -60.0 

DIALOGUE AVEC LE MARI SUR LA P.F. (modalité de r6férence: 1 ou plus fois) - CATEGORIE DE MENAGE (modalité de réEérence: ménages polygames et 
ménages nucléaires ou couples au milieu urbain du Kenya) 
I *  : parametres significatifs) 

SENEGAL - MILIEU RURAL SENEGAL - MILIEU URBAIN 
Paramètre Coef f Chance Coeff chance 

nucl/coup CH -0.46 - 1 . 6  -0.62' - 1 . 9  
ANP CH -0,46* -1.6 -0 ,61*  -1.8 
femme seule 
monopar CF -0.10 -2,7 0.32 1,4 
ANF CF -0,57* -1,8 -0,49* -1.6 

- jamais parlé 

KENYA - MILIEU RURAL 
Coef f Chance 

-l,OR* -2.9 
-1,25* -3.5 
-0 ,99*  -2.7 
-1.15% -3,2 
-1,07* -2.9 

KENYA - MILIEU URBAIN 
Paramètre coeff Chance 
jamais parlé 
ANP CH -0,41* -1.5 
femme seule 1.02 2,7 
monopar CF 0.31 1,4 
ANP CF 3,59* 36.0 

Tableau 4 - Analyse log-linéaire: effets des catégories de ménage sur les conditions des femmes (variable de controle: l'age de la femme) 
(femmes du chef) 

INSTRUCTION DE LA FEMME (modalité de référence: instruite) - CATEGORIE DE MENAGE (modalité de référence: menages polygames et 
ménages nucl6aires ou couples au milieu urbain au Kenya) 
( *  : paramètres significatifs) 

SENEGAL - MILIEU RURAL SENEGAL - MILIEU URBAIN KENYA - MILIEU RURAL KENYA - MILIEU URBAIN 
Paramètre Coeff Chance Coef f chance Coeff Chance Paramètre coeff Chance 

nucl/coup CU - 0 , 8 1 *  -2 ,?  -0.48 -1.6 -0,87* -2,4 ANP CH 0,4l 1,s 
ANe cn -0.57 -1,8 -0,02 1,o - 1 , O 8 *  - 2 , 9  

- analphabète - analphabète 

LIEU D'ACCOUCHEMENT DU DERNIER ENFANT (modalité de référence: pas fiable) - CATEGORIE DE MENAGE (modalité de réf6rence: ménages polygames et 
menages nucléaires ou couples au milieu urbain au Kenya) 
( *  : paramètres significatifs) 

SENEGAL - MILIEU RURAL SENEGAL - MILIEU URBAIN KENYA - MILIEU RURAL KENYA - MILIEU URBAIN 
Paramètre Coeff Chance Coeff Chance Coeff Chance Paramètre Coeff Chance 

nucl/coup CH 0 . 1 1  1,1 0.58 1.8 1,06* 2,9 ANP CH 3,53* 34,O 
ANP CH 0,48 1.6 0.48 1,6 1 , 4 8 *  4.4 

- fiable - fiable 

UTILISATION DE LA CONTRRCEPTION (modalité de référence: pas de contri - CATEGORIE DE MENAGE (modalité de rtférence: ménages polyqames et 
ménages nucléaires ou couples au milieu urbain au Kenya) 
( *  : paramètres significatifs) 

KENYA - MILIEU RURAL KENYA - MILIEU URBAIN SENEGAL - MILIEU RURAL SENEGAL - MILIEU URBAIN 
Paramètre Coeff Chance Coef f Chance Coeff Chance Paramètre Coef f Chance - mod/trad/folk - mod/trad/folk 
nucl/coup CH 0 . 2 9  1.3 0,78 2.2 1,08* 2,9 ANP CH 0,18* 1,2 
ANP CH 0 . 3 0  1 , 3  i , o i *  2,7 1.26* 3 , s  

DLALOGUE AVEC LE MARI SUR LA P.F. (modalité de référence: 1 OU plus fois) - CATEGORIE DE MENAGE (modalité de référence: menages polygames et 
mknages nucléaires ou couples au milieu urbain au Kenya) 
( *  : parametres significatifs) 

KENYA - MILIEU RURAL KENYA - MILIEU URBAIN SENEGAL - MILIEU RURAL SENEGAL - MILIEU URBAIN 
Paramètre Coeff Chance Coeff Chance Coeff Chance Paramètre Coeff Chance 

nucllcoup CH -0,72* -2,O 
ANP cn -0,89* -2.4 - 0 . 8 8  -2.4 -1,50* - 4 , 5  

- jamais parlé - jamais parlé 
-0,91* - 2 , 5  -1,lO* - 3 , o  ANP CH -0.64* -1.9 
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Tableau 5 - Analyse log-linéaire: effets des catégories de ménage sur les conditions des femmes (variable de contrdle: l'Sge de la femme) 
(filles du chef) 

INSTRUCTION DE LA FEMME (modalité de référence: instruite) - CATEGORIE DE MENAGE (modalite de ref6rence: ménages polygames et 
ménages nucléaires ou couples au milieu urbain au Kenya) 
( *  : parametres significatifs) 

KENYA - MILIEU URBAIN 
Parametre Caeff chance Paramètre Coeff Chance Coef f Chance Coef f Chdnce 

nucl/coup CH -0,80 -2.2 0 . 0 3  1,o -15,75* -6920509 ANP CH 1 0 , 4 8 *  35596 
ANP CH -0,38 -1.5 -0.56 -1.7 -8,158' -5884 monopar CF 4,11* 60.9 

-8,28' -3944 ANP CF 7,63* 2059 

SENEGAL - MILIEU RURAL SENEGAL - MILIEU URBAIN KENYA - MILIEU RURAL 

- analphabete - analphabhte 

monopar CF -1,75 -5,7 0,04 l , o  
ANP CF -0,94 -2,G 0.22 1.2 -8 ,60*  -5431 

UTILISATION DE LA CONTRACEPTION (modalité de référence: pas de contr) - CATEGORIE DE MUlAGE (modal~té de reférence: ménages pol'fqames et 
menages nucléaires ou couples au milieu urbain au Kenya) 
( *  : parametres significatifs) 

SENEGAL - MILIEU RURAL SENEGAL - MILIEU URBAIN KENYA - MILIEU RURAL KENYA - MILIEU URBAIN 
Parametre Coeff Chance Coeff chance Coeff chance Paramètre Coeff Chance 

nucl/coup CH 0.55  1.7 0.08 1.1 3,55* 34.8 ANP CH 0,39 1.5 
ANP CH 0.37 1.4 -0.35 -1,4 2,94* 18,9 monopar CF 3,92* 50.4 
monopar CF 1.83 6.2 -0,16 -1,2 -4,90* -134.0 ANP CF 3,92* 50.4 
ANP CF 0.34 1.4 -0.31 -1.4 -0.72 -2.0 

- modftradlfolk - modltradlEolk 

Tableau 6 - Analyse log-linéaire: effets des catégories de menage sur les conditions des femmes (variable de contrble: 1'5ge de la femme) 
(autres parents et non-parents du chef) 

INSTRUCTION DE LA FEMME (modalité de référence: instruite) - CATEGORIE DE MENAGE (modalit6 de référence: ménages polygames et 
ménages nucléaires ou couples au milieu urbain au Kenya) 
( *  : paramètres significatifs) 

SENEGAL - MILIEU RURAL SENEGAL - MILIEU URBAIN KENYA - MILIEU RURAL KENYA - MILIEU URBAIN 
Paran& tre Coeff Chance coeff Chance Coeff Chance Paramètre Coeff Chance 

ANP CH - 0 . 3 6  - 1 . 4  -1,14* -3.1 -5 ,03*  -153.0 ANP CH 0.49 1,6 
ANP CF -1 ,26*  - 3 , 5  -0,91* -2.5 -5,37* -215.0 

- analphabete - analphabPte 

LIEU D'ACCOUCHEMENT DU DERNIER ENFANT (modalité de référence: pas fiable) - CATEGORIE DE MENAGE (modalit6 de reférence: ménages polygames et 
ménages nucléaires ou couples au milieu urbain au Kenya) 
( *  : parametres significatifs] 

SENEGAL - MILIEU RURAL SENEGAL - MILIEU URBAIN KENYA - MILIEU RURAL 
Parad tre Coef f Chance Coef f Chance Coeff Chance 

ANP CH -0,05 -1.1 1,03 2,8 11,29* 80017 
ANP CF 1,29* 3,6 0,95 2,6 10,82* 50011 

- fiable 

UTILISATION DE LA CONTRACEPTION (modalité de référence: pas de contr) - CATEGORIE DE MENAGE (modalitë de référence: m6naqes polygames et 
ménages nucléaires ou couples au milieu urbain au Kenya) 
( *  : parametres significatifs) 

SENEGAL - MILIEU RURAL SENEGAL - MILIEU URBAIN KENYA - MILIEU RURAL KEPWA - MILIEU LqBAIN 
ParamPtre Coef f Chance coeff chance Coeff Chance Parametre coeff Chance - mod/trad/folk - mod/trad/folk 
ANP CH 0,46 1,6 0.14 1,2 14,71* 2446087 ANP CH 3.79* 44,o 
ANP CF 1,22 3 . 4  0.29 1,) 14,73* 2495500 

DIALOGUE AVEC LE MARI SUR LA P.F. (modalité de référence: 1 ou plus fois) - CATEGORIE DE MENAGE (modalité de référence: ménages polygames et 
ménages nucléaires ou couples au milieu urbain au Kenya) 
( *  : parametres significatifs) 

SENEGAL - MILIEU RURAL SENEGAL - MILIEU URBAIN KENYA - MILIEU RURAL 
Paramptre Coef f Chance coeff Chance Coeff Chance 

ANP CH -0,27 -1,3 -1,33* - 3 , 8  -4,30* -74.0 
- jamais parlé 
ANP CF -0,72 -2.1 -1,19 -3.3 -7.9?* -2752 

Tableau 7 - Analyse log-linéaire: effets du lien de parente avec le chef de ménage sur les conditions des femmes 
(variables de contr8le: l'age de la femme et le milieu d'habitation) 

INSTRUCTION DE LA FEMME (modalité de référence: instruite) LIEU D'ACCOUCHEMENT DU DERNIER ENFANT (modalitë de référence: pas fiable) 
LIEN DE PARENTE AVEC LE CHEF DE MENAGE (modalité de référence: chef) LIEN DE PARENTE AVEC LE CHEF DE MENAGE (modalité ,de ref8rence: chef) 
( *  : paramètres significatifs) ( *  : paramètres significatifs) 

KENYA SENEGAL 
Paramètre coeff Chance coeff chance 

femme 1,51* 4.5 0.28 1.3 
enfant 2,77* 16,4 -1,32* -3.7 
par proche 4,84* 121.0 -0,56 -1,7 

- analphabète 

ANP 1,34* 3,7 0.10 1,l 

KENYA SENEGAL 
Paramètre Coeff Chance coef f Chance 

femme 0,oo l , o  -0.43 -1.5 
enfant -1,74* -5.7 0,Ol 1.0 
par proche -0,96 - 2 . 6  -0.50 -1,6 

-0.86' -2 ,4  -0,09 -1.1 ANP 

- fiable 

UTILISATION DE LA CONTRACEPTION (modalité de réfërence: pas de contr) DIALOGUE AVEC LE MARI SUR LA P.F. (modalite de référence: 1 ou plus fois) 
LIEN DE PARENTE AVEC LE CHEF DE MENAGE (modalité de référence: chef) LIEN DE PARENTE .4VEC LE CHEF DE MENAGE (modalité de rifirance: chef) 
( *  : paramètres significatifs) ( *  : paramètres significatifs) 

KENYA SENEGAL KENYA SENEGAL 
coeff Chance coeff Chance Paramètre Coef f Chance Coeff Chance Paramètre 

-0,37 -1,4 femme -0,14* - 1 . 2  -0.09 -1.1 femme -0,07* -1.1 
-0,73 -2.1 enfant -0.02 -1.0 -0.35 -1.4 enfant -2,80* -16.4 

par proche -0,49* -1,6 -0.91 -2,5 par proche -1.66' -5,5 -0.23 -1.3 
ANP -2,34* -10.0 - 0 , 8 9 *  -2.4 .4NP 0.01 1.0 -0,13 -1.1 

- mod/trad/folk - mod/trad/folk 
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Graphique 1 - Analyse des correspondances multiples au Kenya : variables actives SUI 
le premier plan factoriel (inertie expliquée : 75%) 
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Graphique 2 - Analyse des correspondances muhiples au Kenya : variables 
supplémentaires qui concernent les caractéristiques familiales 

- . 8  . o  



Graphique 3 - Analyse des correspondances multiples au Kenya : variables 
supplémentaires qui concemat les comportements vis-à-vis de la fécondité et de la 

planification familiale 
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Graphique 5 - Analyse des correspondances multiples au Sénégal : variables actives sur 
le premier plan factoriel (inertie expliquée : 84%) 

Graphique 6 - Analyse des correspondances multiples au Sénégal : variables 
supplémentaires qui concernent les caractkristiques familiales 
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Graphique 7 - Analyse des correspondances multiples au  Sénégal : variables 
supplémentaires qui concernent les comportements vis-à-vis de la fécondité et de la 

planification familiale 
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Graphique 8 - Analyse des correspondances multiples au Sénégal : variables 
supplémentaires qui concernent les comportements vis-à-vis de la santé maternelle- 

infintile 
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